
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
  

     

 Nos félicitations et meilleurs vœux à Marcelin Pochon 
 qui fête son 90e anniversaire mercredi 10 février 2010 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Ernest Hayoz), puis pour la famille de Louis Hayoz, dit « Lodet », avec Oscar et 

Raymond, jusqu’à son école de recrue en 1940. La solde se monte à 90 centimes par jour. 

Il devient ensuite caporal après une école de sous-officier avec 12 recrues. Incorporé 

dans le Régiment 7, il accomplira au total plus de 1000 jours de service. 

Le 28 décembre 1946, il épouse Rosa Egger, une sommelière singinoise qui travaille au 

restaurant de la Croix-Blanche, alors tenu  par Robert Maillard. Une fille, Jacqueline, 

naît en 1948. 

Marcelin trouve un emploi comme éplucheur de billons et scieur de long dans l’entreprise 

de Joseph Muller. Il est ensuite embauché dans la menuiserie Gutknecht SA à Morat où il 

travaillera jusqu’à la retraite, soit pendant 45 ans. 

 

 
 

 

Bon anniversaire 

C’était le mardi 10 février 1920. 
Deux petits garçons voyaient le 
jour dans la famille de Julien et 
Elise Pochon, habitant la ferme 
occupée plus tard par la famille 
Alfred Muller (actuellement Route 
du Moos 56). Les jumeaux 
Marcelin et Félix agrandissaient 
ainsi la famille qui comptait déjà 3 
garçons nés d’un premier mariage 
de Julien. Plus tard, 4 filles et un 
garçon agrandiront encore la 
famille. 
Julien était petit paysan, avec une 
vache et effectuait aussi des 
travaux forestiers. Il était 
également ouvrier sur les 
chantiers routiers du Vully, à 
Sugiez et dans la région. 
 
Le jeune Marcelin suit sa scolarité 
à Cressier où il a « usé » 4 insti-
tuteurs : MM. Parmentier, Vauthey, 
Mottet et Pittet. 
Il travaille ensuite comme ouvrier 
agricole chez «Ernest à Fridolin» 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 

   

La vie sociale de Marcelin compte de multiples facettes : il suit des cours de musique, 
chez Paul Muller, qui lui dit : « je t’apprends quand même, mais tu vas sûrement 
partir ! ». Il  rejoint la fanfare l’Elite en 1936. Marcelin fera partie des membres actifs 
à la plus longue carrière : 58 ans de musique ! Il rejoint aussi les rangs de la société 
de chant « La Cécilienne » dans laquelle il sera un membre assidu, avec 42 ans 
d’activité.  

Enfin, sa passion pour le tir est unique. Il est membre de la société de Tir Militaire de 
Cressier où il s’engage au comité pendant 45 ans, dont 40 en tant que caissier. Il 
devient moniteur pour les jeunes tireurs et instruit de nombreux jeunes. Certains 
sont devenus papa et leur fils ou leur fille ont à nouveau suivi les cours donnés par 
Marcelin. Tireur assidu, il est fier de n’avoir jamais manqué un tir en campagne 
depuis 1941. Lors du tir de 2009 à Cressier, il a décroché la médaille fédérale, avec 
son fidèle mousqueton. Chapeau ! 

Notre alerte jubilaire a une très bonne mémoire et se souvient de quantité 
d’anecdotes anciennes ou plus récentes. 

Comme chacun, ou presque, le sait, Marcelin est grand amateur et connaisseur de 
champignons. Un jour, il y a de cela de nombreuses années, il marchait en direction 
de la chapelle, son panier à la main. Arrivé à hauteur de la haie, après la ferme Godel, 
il se trouva nez à nez avec un drôle d’animal et faillit en lâcher son panier : c’était un 
chameau, échappé d’un petit cirque qui avait pris ses quartiers sur la place, en 
dessous de l’église. Ses propriétaires le suivaient à quelque distance et l’avaient 
retrouvé vers Courlevon. « Si je n’avais pas été accompagné d’une autre personne, je 
n’aurais jamais osé raconter cette histoire », m’a-t-il confié. 

S’il ne part plus en forêt pour la cueillette, il y va toujours pour se promener dans la 
nature. A Bouley ou le long de la Bibera.  

Sa fille vient chaque jour depuis Fribourg lui préparer le repas de midi et voir si tout 
se passe bien. 

Il regrette un peu la solitude, due à  l’absence des copains de son âge, partis l’un 
après l’autre.  

Nous lui souhaitons une bonne santé et espérons pouvoir encore rencontrer ce  
sympathique villageois sur les chemins de Cressier.  
 

 

Relevé dans La Liberté du 10 et 11 février 1920 : 

Le 10 février, jour de la naissance de Marcelin, il faisait –6°C à Fribourg à 7h00 et +5°C à 19h00 

Décès à l’âge de 44 ans de Monseigneur Placide Colliard, évêque de Lausanne et Genève 
 

 

 

 

 

 

 

Marcelin est décédé au 
Home St François à 
Courtepin, le 21.10.2014 
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